
On s’flbonn** a<i bflreau tie la rédaction rue Souve- 
-Pont, n. 320*, rhez les dames Mahoüx et de 

rwu„; maison -joignante.; et M. -Lyrooa ,. inipi i-
eur-Iibçaire , r.ue, Pontrd’Ile , continuera à rece- 

»oir,concurremmentavec les autres bureaux 
tt annonces.

ANGLETERRE.
Londres, le 12 avril. — I! a etc reçu hier des avis de l’Inde 

Ji3odécembre qui confirment le renouvellement des hostillite's 
contre les Birmansel les avantages remportés par l’armée anglaise.

— La Gazette de Lisbonne, du 3o mars, publie l’article suivant: 
Le vaisseau de ligne portugais , Don Peclro se prépare , dans le

Tage, pour prendre à bord une députation, et la conduire à 
Eio-Janeiro afin de féliciter don Pedro IV , sur son avènement 
in trône du Portugal , et de lui remettre un exposé de l’état des 
affaires publiques de ce royaume.

— Les gu vîtes de Rio-Janeiro, qui vont jusqu’au i3 février 
innonrcnt que l’empereur est parti le 3 pour Bahia, d’où S. M. 
reviendra le 21 mars pour ouvrir la session du corps législatif, 
tomme le prescrit la constitution.

L'empereur, dans sa proclamation aux habitons de Rio-Janeiro, 
î'i il, appelle /lumineuses , selon le nouveau style , leur dit qu’en 
seloignant d’eux pour quelque temps, il leur laisse en dépôt 
ion Ills elses trois filles.

— Voici quelques extraits des journaux de Buénos-Ayres :
Buenos-Ayres , le ut janvier.

ts vice-amiral Lobo a fait voile , le 8 , de Monte-Video , avec son 
Kodre( composée de 1 corvettes , 3 brigantins , 2 goélettes , 3 canon- 
n'-res et 2 transports , dans le dessin de, fortifier l’île de Saint-Murtin- 
tiarcia. J
fi colonel Brown a pris du service dans la marine nationale ; il est chargé 

» commandement en chef de l’escadre.
#l a mi*a la voile, le 13 , pour reconnaître l’ennemi et lui a offert lecom- 

1 mais malgré sa supériorité, celui-ci s’est retiré, ce qui a produit 
coupa enthousiasme parmi ta population accourue sur les bords delà 

el 1,n 8raud nombre d’individus se sont présentés comme volontaires ; 
lues autres personnes ont armé et équipé des bâteaux et ont suivi

otifjj0, ^.n aPPrand que l’armée d’opération est déjà entrée dans la Banda- 
Lien que cette nouvelle ne soit pas encore officielle on la croit

a J4- Une des canonnières de l’ennemi a été capturée.
Prc,cfi*'rta(ion <j8 Bolivar, du premier janvier , annonce qu’il est 
p,se contlre à Lima pour ouvrir 

f'ôai en)v'eI1 > ®*î» qu’il retuurnera dans le Haut-Pérou , au mois

ALLEMAGNE.
Bj, ) b’ 12 avril. — On. continue de parler d’une
1 as3 '°11 P°^orla‘5e fini se rattache à celle de Russie , et 
de p Sttre Metne en avoir trouvé des traces dans le duché 
te). 1 11 ». «^pendant à l’exception do l’arrestation du géné- 

d’armes de Kosciusko , qui est encore à 
Koenigs te in % on n’apprend rien touchant des 

13 semblables ni en Pologne ni en Allemagne.
(Gazette universelle.)

n „ . Affaires de la Grèce.
Corfou Je ■

«manie • J mars> — La correspondance de Corfou avec Napoli de 
tinéàcet Vl8n“ra désormais très-régulière ; un bateau à vapeur est des- 

» de r a^e‘ kes dernières lettres ne nous mandent aucun fait d’armes 
Pilleura r’ a^l,le dans le Péloponèse. Nous apprenons seulement que le 
Tôy®4Aléo Ve* e nouveau un courage extraordinaire. La nation a en- 

0prèle rT SeS ^*Pul®s » °nt déjà ouvert leurs délibérations. 
l!°ndes h0(.rjj],^l,e^* Stralfort-Canning a obt enu de la Porte une suspen-

•8ens ai>glai
'‘"èls,
tooi;

contre les Grecs , et que des finnans ont été envoyés pa 
,s aux difierens commanda ns turcs, pour qu’ils eussent à

muai«,.», (ll,edes contr’ordres secrets leur étant arrivés , les hostilités
c,u toujours.

*= contjg'naus °**eman^s> arrivés aujourd’hui à Paris, (le i5avril) 
"'ifijujU n.eut aucune nouvelle de la Grèce. Ce silence est re- 
JJîpoit fl ai’s 'es circonslances présentes , et donnent encore 

Jss’Mie|° 1, j‘ss°lQngLfi aura résisté même après la prise de 
:;°uriie >, 'al’al(Jlico . ou que son héroïque garnison aura été 
% du e"'P3- Les seules nouvelles certaines que-l’on ait sont 

1 'lise* °,l^,lous av,olls donné le contenu, et qui ont été 
le lord haut-commissaire sir Frédéric

!S(1b23

Corfou par^nij,fo ........................................... .........  ... _______
‘ ^"lièrp! es.a"/res détails ont été donnés sur la foi de lettres 

arrivées au Journal des Débats et au Constitutionnel.Il "eres 
Ia durM^eParej|C ''eu.^e Pe»ser que la date du 24 donnée à ces lettres 

■‘le* ,1.. . - Ve"tion , puisque que le courrier, qui avait apportéIn U 23 • . , - - ---- -i , ,
^"toiUeni ’ e 311 yeuu avec une telle célérité , qu’on avait eu

peme
r6tl! ^-Cr h \ ™ Y croire. yuouutts»)

"ben 16 ^arse>He à la date du 7 avril , et d’après des
Ou

“Le nnm,-as «Ulhent.ques :
>Bi.

(Etoile.)

,E'Pédidion
du

[pg Ji r» 1
G’ rJ~SUreux retour, capilaiue Martin , conduisa 

’ a poursuivi par un bâtiment turc», T.* mj ~ P'umailivt par un uauu.wu, —
^ ljl pF de Zante. Notre navire s’est sauvé en se pla-

protectiou d’uue frégate anglaise qui l’a conduit au

loin vers Napoli. Le bâtiment turc a continué sa route vers 
Missolonghi

« U11 courrier extraordinaire expédié de Zanfc pour Missolon
ghi , était de retour le ig mars ; il avait vu six mille hommes 
de troupes irrégulières , commandées par Gouras et Karaïsltaki 
arrives dans les environs de la place.Tl en estimait le nombre 
à 6000 hommes. Ces corps harcellent le Hanc gauche de l’armée 

enlèvent ses vivres et guettent le moment pou r 
jeter des renforts dans la place.

« Les Maïnples ont repris les armes et bloquent Tripolitaa , 
où le colonel Selve (Soliman hey) lutte contre l’épidémie qui 
moissonne ses troupes.

« L assemblée générale paraît avoir terminé ses travaux ; trois 
dictateurs auraient été nommés : Coudiïriottis , Coletli et Zaïmis. 
Il faut un second ballotage pour la confirmation de ce choix. ><

— La Quotidienne accusée par les autres journaux d’être un peu 
turcaphile, dément positivement la chute de .Missolonghi. Après 
avoir répété la prise de Vasdadi et d’Anatolico , qui fut attaqué 
l’été dernier et à plusieurs reprises par Reschid-pacha , sans qu’il 
put parvenir h s’en emparer, elle ajoute :

Ibrahim se trouvant ainsi maître de tous les delîbrs de Misso- 
longhi, il était naturel que l’on conçut de sérieuses alarmes pour 
la ville assiégée , d’autant plus que la garnison ayant voulu porter 
secours à celle d’Anatolico avait éprouvé une perte considérable; 
de là les bruits qui ont circulé à Trieste de lu chiite cette place ; 
mais aucun document authentique n’autorisait à l’affirmer et nous 
sommes encore à comprendre ce qui a pu déterminer les feuilles 
qui affectent le plus de zèle pour la cause des Grecs , à accréditer 
comme elles l’ont fait, 1111 désastre qui n’était point prouvé et qui 
se trouve complètement démenti.

FRANCE.
Paris , le i4 avril. — Les membres de la société royale ac 

démiqne des sciences , qui existait depuis plus de vingt ans , 
qui vient d’être dissoute par ordre supérieur, se sont séparés 
avant hier, après avoir pris la résolution d’adresser des récla
mations au ministre.

— Les quêtes eu faveur des Grecs faites h domicile par quel
ques dames s’élèvent, dit-on , déjà à 5o,ooo f.

C’est le 21 de ce mois qu’aura 
néfice des Grecs. Une répétition a eu lieu hier chea Mme la 
duchesse do Da.......

— Unenouvelle souscription eu faveur dés Grecs a été ouverte 
à Lyon. La première liste publiée par l'Eclaireur du Rhône 
présente un total de près de 3oo f.

— Des lettres de Pélersbourg disent que le gouvernement russe 
a fait remettre à la Porte un ultimatum fixant un court délai 
pour l’évacuation des provinces (le Valachie et de Moldavie. Ce 
délai expiré , la Russie, si elle (l’avait pas reçu satisfaction , fo
rait occuper les deux provinces. (Journal du Commerce )

— [.es dernières lettres du nord tiennent toutes un langage extrême
ment menaçant L’empereur Nicolas vient de rassembler autour de s r per
sonne plusieurs conseillers dont les opinions généreuses en faveur des 
Grecs se sont déjà manifestées à une antre époque. On doit donc pans r qn. 
leurs avis l’emporteront sur ceux des hommes qoi s’efforcent de persuader 
à ce souverain qu’agir conformément aux vœux très prononcés de la 
grande majorité de ses sujets, ce serait les mettre ouvertement en opp isi- 
lion avec toutes les puissances de l’Europe et compromettre ainsi le salut de 
son empire.

On vient d’apprendre que des arméniens considérables ont été ordonnés 
dans les ports de guerre de la mer Noire ; l’amiral Greigli , qui y com
mande en elle! les forces navales de la Russie , a été appelé à St.-Pétersbourg 
pour rendre compte de l’état actuel de çes furces , et des préparatifs nécessai
res pour pouvoir les mettre en mer.

On apprend aussi que des inouvemens se font remarquer depuis le com
mencement du mois dans tescantonneniens des denx grandes armées russes 
commandées par les générauxSackeu.eî Wittgenstein.

Lord Wellington , conjointement avec le ministre autrichien , fait tout 
son possible pour conjurer l’orage; toutefois on doute qn’il parvienne à 
faire prévaloir son avis. (Constitutionnel. )

Le Journal det. débats an contraire donne aujourd’hui, sous la rubri- 
que de correspondance particulière de Berlin , un article où il est dit 
que les résultats des négociations du duc de Wellington à la cour de Russie, 
sont à ce que l’un croit , d une nature extraordinaire et propres à confun 
dre toutes les conjectures politiques; que , suivant tous les symptômes les 
affaires de la Turquie seraient terminées par l’Angleterre et ta Russie saus 
la concours d’aucune autre grande puissance.

— On regarde comme certain que les repre'sentans des got:- 
vernetnens français et anglais à Constantinople ont-pour insti je
tions depressor un arrangement entre les Turcs et les Grecs.

(Journal du Commerce.)
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«■aMIkk at# oei%t£.i. •— Séance du i \ avril.
La Ji*cu*sioft est reprise sur|le projet de loi concerna»t les 

Nonanes.
Hier M, le baron de Goupigiiy a présenté un amendement 

tondant à réduire à u centimes ie droit de 33 centimes impose 
air quintal métrique sur le charbon belge , et son introduction 
/~ France par les frontières du département du Nord.
[“M. Roux de Châtelet appuie cet amendement, qui est combattu 

ntr MM. Fouquier Long , rapporteur, et de Saiut-Cricq , et sou* 
jjinu par M. le baron de Coupigny. 
n L’amendement mis aux voix est rejeté.

Igigoars de la bourse du i5 avril. — Rentes 5 p. o/o. Jouiss. du sa 
,ner i8a5,96 fr. 35 c.—4 1/2 p- o;o , jouiss. 00 — Rentes 3 p. 0/0 ; 
, ss, du au déc. , 64 fr. ç5 — Act. de la banque , 2010 00. c. 
j^prunt royal d’Espagne 1826,43 t/2. —Emprunt d’Haïti, 000 fr. 00 c. 
®î fin du mois. Cinq pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour e»nt

i heures 64b’ 00 °-

Liège, le 18 Avril.
Les journaux d’Allemagne arrivés ce soir ne contiennent au

cune nouvelle de Missolonghi ; ce silence est d'uti heureux au
gure , et propre à relever nos espérances. Non Missolonghi n’a 
point succombé , et demain peut-être les amis de la sainte cause 
des Hellènes, auront à célébrer quelque nouvelle victoire de l’hé
roïque garnison du boulevard de la Grèce occidentale.

Ou parle beaucoup des achats que les agens du vice-roi d’E
gypte fout en France , de toute espèce d’attirails de guerre, et 
on ignore peut-être qu’un de ces agens est venu dernièrement 
à Liège afin de conclure un marché pour la livrance d’une cer
taine quantité de pièces d’artillerie. 11 ne paraît pas que ses offres 
aient été plus mal accueillies ici qu’en France et en Suède.

( Courrier de la Meuse. )
Nous aimons à croire que de pareilles transactions n’ont pas 

eu lieu dans notre ville. Quand deux peuples ou deux gouver- 
nemens civilisés se disputent par les armes la possession ou le 
domaine de telle ou telle contrée limithrophe , on conçoit que 
d’honnêtes négocians d’un pays neutre ne se fassent point scru
pule de vendre, par pure spéculation commerciale , tonte espèce 
de dentées que les parties belligérantes peuvent leur demander : 
quel que soi* alors le vainqueur , ni la vie, ni même les proprié
tés des babi tans du terrain disputé ne sont compromises ; mais 
vendre en ce moment des armes aux ennemis des Grecs , ce se
rait coopérer à la destruction d’un peuple à qui nous devons 
nos arts et nos lumières. Toute considération mercantile doit 
disparaître aux yeux de quiconque possède un cœur d’homme, 
devant une considération d’humanité aussi grave. Qu’ils sa
chent donc, ceux que les agens d’un pacha tenteraient de sé
duire parmi nous pour entrer dans une aussi odieuse spéculation, 
qu’ils sachent bien toute l’étendue du mal auquel on voudrait les 
faire contribuer. Massacrer sans pitié tous les héros qui défen
dent la Grèce et les vieillards et les prêtres qui les en
couragent au martyr , violer , puis éventrer les femmes , emme
ner les filles esclaves pour les harems des principaux chefs , égor
ger le3 enfans ou les élever dans la servitude et dans la haine du 
nom et de la religion de leurs pères ; en un mot faire disparaî
tre du sol de la Grèce toute cette généreuse population pour la 
remplacer par des barbares : le lecteur peu au courant des évé- 
nemens de la Grèce prendrait cette accumulation d’horreurs 
pour une déclamation , tel est pourtant le tableau fidèle de ce 
qui se passe dans toute ville prise par les Turcs ou leurs alliés ; 
tel est le but avéré des nouveaux efforts des Musulmans; telle 
est l’ctendue trop certaine des crimes dont se rendraient instru
ments , tou» ceux , qui consentiraient à livrer auxmains des Turcs 
ou des Egyptiens, les armes qu’ils osent venir nous demander.

Un journal de cette ville publiait hier deux actes du gouver
nement prussien, dont le premier, du 18 janvier , révoque dans 
les provinces rhénanes, les lois françaises qui avaient aboli les ti
tres , surnoms et armoiries de la noblesse , et dont le second , du 
a5 février , autorise , dans les mêmes provinces, les fondations de 
fidéi-coramisde famille, moyennant l’approbation des autorités 
provinciales et la ratification du roi.

Est-ce le projet avorté de M. de Peyronnet qui a suggéré l’i
dée de ces décrets ou bien est-elle une inspiration spontanée de la 
politique prussienne? Il nous serait difficile de le dire ; mais, indi
gène ou exotique, il nous semble que cette conception n’est 
pas de nature à plaire généralement à des provinces qui ont 
jusqu’à présent attaché beaucoup de prix a la conservation du code 
civil français et du jury. Ctçep H tAe'ri

__Ou à reçu à Londres ( dit le Globe and, traveller du i5 de
ce mois) des nouvelles de Java à la date du 4 décembre. Elles font 
îe plus déplorable récit sur la situation de cette colouie liehe , 
mais malheureuse. Les insurgés étaient en possession de toute la 
partie orientale de l’île , où ils ont commis des excès; ils ont dé
truit entièrement les villages de Packalonga et d’Indermago et 
envoyé' du camp à Samarang des incendiaires qui ont mis 
le feu à la ville en plusieurs endroits. Un seul marchand 
chinois perdit 20,000 pekuls de café dans un de ces incen
dies. Les lettres représentent les troupes hollandaises telle
ment affaiblies par des services continuels qu’elles sont obli
gées de se tenir sans cesse enfermées dans les places fortes ; 
pt comme le gouvernement des Pays-Bas n’envoie que 5 à 600 

-hemmes à la fois , à peine sont-ils arrivés qu’ils sont détruits par 
les indigènes ou que la fatigue et l’influence maligne du climat 
les font périr.

— Le navire national la Delphine , capitaine St. Martin,qui 
a apporté h Anvers les nouvelles les plus récentes de Batavia, a 
achevé ie voyage de Flessingue à Tile de Java et le retour eu neuf 
(UQÎS.

__ JTJ école de géométrie et de mécanique industiidh» fait eha 
que jour de nouveaux progrès .-■ plus de 35o élèves se »ont tait 
inscrire ; nons ne comptons pas un grand nombre d’oimje^ rJ

formalité

inscrire , noua uc v ' ouvriers qui
suivent les leçons sans s’être encore décidés à remplir celte petit*

Comt d'assises. — Accusation de fausse monnaie,
La cour d’assises de notre province est occupée, cueem,,. 

ment, d’une accusation capitale dirigée contre le nommé Fcraï.
nand-Joseph Soltiaux , tailleur et ménétrier, domicilié à lien* 

e-r---- -1----- - i- -vivo ,R,K a trois mois d’emprisomie-qui fut condamné le 24 mars 1815 à trois mois d 
ment , pour violences , par le tribunal de Huy , et, le i0 
1822 , à cinq ans de réclusion , pour vol avec effraction, par |, 
cour d’assises de Liège. Il comparaît aujourd’hui devant I» 
même- cour prévenu d’avoir en 1825 contrefait des quarts ,ƒ• 
florins des Pays-Bas, ou dù moins d’avoir sciemmentpatii- 
cipé à l’émission desdits quarts de florins contrefaits, VoL in 
principaux faits qui sont articulés i sa charge dans l’acte d’ac* 
cusation :

Le 9 septembre dernier , vers onze heures du soir, l’acrnsé 
étant dans une maison de débauche , tenue par Elisabeth Bos
man , dansla rue des Foutons, voulut entrer en marché avec 
une fille de joie et plaça sur la table trois pièces préteiiduaucnt 
de vingt-cinq cents. La fille s’apperçut qu’elles étaient fausses 
et s’en empara , en traitant l’accusé de faiseur de fausse mm-
TICLIQ%

Quinze jours auparavant il avait déjà présenté à la même fille 
2 cents blanchis pour des pièces de 25 cents ; mais il les avait 
repris et remplacés par de bonne monnaie , sur les obsemdouset 
les reproches que lui fit la Bosman.

Le 9 septembre il s’obstina à faire accepter les pièces fausses; 
on appela la police , et deux pompiers arrivèrent au mumenloà 
la Bosman venait de s’emparer de neuf autres pièces fausses de 
25 cents que l’accusé lui avait montrées : l'uti des pompten 
(le sieur Nois ) Jsaisit une 13me. pièce semblable dans le: msiiu 
de l’accusé.

Sottiaux fut conduit au corps de garde et à l’instant mène 
une visite fut faite à son domicile par le commissaire de police, 
On y trouva , caché dans les cendres du .foyer , un bonnet cou- 
tenant 72 pièces fausses de 25 cents , présentant à leur con
tour des parties brutes de métal, au millésime de 1824,’im‘
tant parfaitement les quarts de florins du royaume. Dans le bon
net se trouvait une lime chargée de particules de métal. Sur la 
tablette de la cheminée on découvrit des- scories paraissant pro
venir de zinc et deux petits lingots de métal blanc tres-uuf. 
ayant le brillant de l’argent. ,

La femme de l’accusé, présente à la visile, dit que .son m n 
n’avait point fabriqué ces pièces , mais qu’il les tenait d uncer
tain Lhoest dit Caralio , cabaretier h Fallay ; quant aux sconce 
aux lingots, elle soutint qu’ils avaient été ramassés par ses eu a 
dans les cendres delà fonderie de zinc.

Tous les objets saisis ayant été soumis à l’examen du °’ eo^ 
des monnaies séant à Utrecht, le college a trouve que les 
pièces ont été coulées dans un inouïe de terre ou de'pUti®. 
à l’aide de véritables pièces de 25 cents ; que les lingots et .co ^
sont d’un métal cassant qui, mélangé avec, une compas111®'
plomb et d’étain , peut bien acquérir quelque durcie e■ q| ^ 
son, mais qui ne peut pas avoir servi seul à faire les pi 
ses ; que la lime porte bien des marques de frottement
métal blanc, mais qu’on ne pourrait décider avec cer. ..... ,
cette lime a servi à la confection des pièces fausses
autre usage. _ safe»1“'1

L’accusé, dans ses interrogatoires, soutient, comme 
a’il a reçu ces pièces de Caraho (qui le nie bien pos' 1 uqu'il a reçu ces pièces de Larano (qui le me men pu»- j;.,g0tj 

qu’il ne s’est jamais servi ni de la lime ni des sc°neS|e9 cendt« 
de métal ; que ses enfans ont trouvé ces objeLs dans ^^[1
de la fabrique de zinc; du reste.il avoue presque tous ^ ^
ou tentatives d’émission qu’on lui reproche ; mais .. - ^lt, 
norait alors que les pièces qu’il avait reçues lui-m^ 
ment ne fussent pas de bon aloi.

DU ROMANTISME. 
( 4e. lettre. )

Monsieur ,
Dans leur penchant pour l’imitation , les classiques

n’ont p” '

de la rédiger en lois ou régies. Il est naturel qui! en ^
Leurs autorités ont fait des tragédies dont l’action se Pas* s |e ntctn*P*: 
tre ou trente-six heures, dans le même appartement ou jq-,* se psl,8f 
lais; donc, règle classique, l’action de toutes les trage t . 
vingt-quatre ou trente-six heures , dans le même pal.»1*, nU''^

Le premier soin des romantiques qui veulent imtler *_ j-aDrèj I®
copier d’autres copies , doit être d’examiner les règles faj^ ^oUtesc*llc
dèles’et de rejeter sans pitié et sans respect pour les autori >

oéur jla raison n'approuve pas........_- g r-__ ]a pOL
Voilà pourquoi c’est aujourd’hui dans la discussion gans I*
Xil.a o iiuf.xiit A a oolla tdo 1.» l.aitodlO G ctllfi mthéâtre , surtout de celle 'de la tragédie , c’est-« ^ ^ que 

de la littérature la plus surchargée de règles classiq :«........ .. rfeS comP0*',
se dessine le mieux. Introduit- dans la plus imporla"*sess[on dupj 
dramatiques, le romantisme se mettra sans peine enqgDientc')Se( î(îr 
théâtre où les règles sont moins secures et monts n g(]C# qii »H 
la scène entière une fois conquise , à qui sait l u* 1 jgg i,paa*'a ..A 
en France sur toute la littérature et même sur ° 
est facile de prévoir que la cause des réformateurs
P°lnlS*. v ört.rer daüMflï

Je vais donc en ce qui concerne la tragedie em ^
sur la querelle, dont je me suis fait ici le rapporleur* pt tout<?$ leS *

Elle peut se- réduire à deux questions qui renie»m
i® Faut il conserver la règle des trois unités cl»ssl(l
2° Quel sera I« style de la tragédie? ( punit® J® „of f*
Des trois unités , les romantiques n’adinetlenl fiu® fan* iU,**Zr< 

du sujet, encore ne veulent-ils pasqn’on prenne le |B° fgU3 n’apP^fiti" 
treint. Considérez de trop près un vaste tableau ^ ^ ^
les détails # reo«îmi>lô voua échappe * mai* pl»#*



.Heirat. * ‘eS *e 4éssioônt y et vatfs aaiate&^s.i’imHa d« la com*
li'tioo. Il en est à}ùai de Limité d'action dans la tragédie; suivant le 

fijet elle s’élargit ou .se resserre ; elle peut s* faire sentir dans les plus 
«rande* comme dans les moindres proportions , et les mêmes événe- 
inens peuvent öffrir une action unique ou multiple selon l’aspect sous 
lequel le poète a V0,lIu ie3 retracer. Il n’y a donc rien a préciser relative
ment à l’unité d’action, la» règles ont peu à y faire; c’est an génie de l’é
crivain à se guider-

Quant aux unites de tems et de lieu , le romantisme en rejette la 
règle de la manière la plus absolue, d’abord comme inutile, et de plus 
comme nuisible. Ici gi’ande est la résistance des classiques.

Leur argument à peu pres unique , c’est qu’il n’est pas vraisemblable 
qu'une action représenté'; en deux heures de lems comprenne la durée d’une 
jeouineoud'un mois ., ni qu en aussi peu de tems les acteurs passent dans 
de,lieux éloignés l’un de l’autre.

Non-seulement cela est invraisemblable et impossible , répondent les 
romantiques 5 mais il est également impossible , que l’action comprenne 
viDgt'ijnatre 00 trente-six heures (1). Donc le spectateur peut se figurer 
qu’il se passe un tems plas considérable sur la scène que dans l’auditoire. 
Et s’il peut se figurer cet espace de tems dix fois plus grand que le tems 
réel,pourquoi pas. vingt fois, cent fois, etc.? — Impossible selon les das- 
tiques. — Qui le leur a dit? ce n’est pas la raison ; car il n’y a pas plus 
de raison pour les vingt-quatre heures que pour vingt-quatre jours. 
L’expérience seule peut décider ici. Or, l’expérience est favorable aux ro- 
cantiques. Depuis deux siècles en Angleterre, depuis cinquante ans en 
Allemagne, on donne des tragédies dont l’action dure des mois entiers, se passe 
dms des lieux éloignés Tun de l’autre, et l’imagination desspectateurs s’y prêle 
parfaitement. L'illusion existe donc sans les unités; dès lors à quoi servent- 
ell«? Je ne crois pas qu’il y ait rien à répondre à l’expérience ; si ce 
test cependant que les Anglais et les Allemands sont des barbares , des 
mu vages, etc.

Toutefois il est une chose dont il faut tenir compte , c’est l’emphe de 
llubitude. C’est même là , sans qu’ils l’avouent, le véritable appui des 
cliques. Sans doute si un homme va au théâtre , et que, s’attendant 
comme toujours â une tragédie classique, il en voie représenter une dont 
ration se prolonge pendant une semaine , ses habitudes en seront choquées 
«I peut-être désagréablement. Mais rien n’est prouvé par là contre les 
unités. Car celui qui n’aurait vu desa vie que des tragédies d’une semaine, 
leraitaussi désagréablement affecté par celles de vingt-quatre heures. lien 
leolierait tout au plus que l’innovation ne pourra s’introduire que peu à 
p?o. Ja ne sais d’ailleurs si cette première impression défavorable qui résulte 
dijnadérogation imprévue aux habitudes de la scène ne serait pas délruite par 
«laseul que le spectateur en aurait élé d’avance averti. Ce qui me le 
ferait croire, c'est qu’à la représentation d’un petit vaudeville, intitulé 
l'jjien ou vmgt^cinq ans d'entre actes (2), personne ne s’est offensé de 
voiries memes personnages plus âgés d’un quart de siècle au second acte 
quaupremier. L’affiche avait mis tout le monde au fait, 

liest à remarquer que nous prêtons déjà assez facilement aux viola- 
l'°nj de 1 unité de lieu , parce que sous ce rapport , des vaudevilles , des 
«pera-comiques et quelques petites comédies ont d,éjà modifié nos liabitu- 

Ainsi, dans le Bénéficiaire , tant applaudi cet hiver , personne n’a été 
tiaqoe dç b violation de l’unité de lieu qui se répète presqn’à chaque 
Me, Et, si ce n’est à cause de nos habitudes , pourquoi en serait-il au- 
rement dans la tragédie? Pourquoi ne suivrions rions pas le poète à Paris 

*a premier acte , au second acte â Rouen , etc., tout aussi facilement qu’en 
voyant de suite trois vaudevilles différens dont le premier se passe enlta- 
le.’ e second en Espagne et le troisième en Angleterre.

» cassiques entendent mal l’illusion théâtrale. Il ne faut pas croire 
1 ^spectateur exige une illusion telle qu’il prenne pour des réalités 
Jerqa?n lui représente. Cela n’est pas. Le spectateur assis au 
]uj .ace Liège ne se figure pas que les acteurs qui représentent devant 
M ^Sr)Qleranon et Iphigénie , soient réellement Iphigénie et Agamemnon :

Tjç Se croiI pn» transporté en Aulide , au temps delà guerre de Troie ; 
'1 ne TrÜ50!^* ^ tragédie Eriphile soit réellement tuée ;

du théâtre ; 
non pas à

termes p*n' . " ;** *wt— « c* uu.iu^c 1 an. En d’autres
ijq’ll 1 nsiop théâtrale est une illusion imparfaite. Je ne crois pas 
4ins J0?u e v*ngt-quatre heures pendant les deux heures que je passe 

3 020 \ ma^s je sais que j’assiste à la représentation artificielle d’un
in 1° ^Ul a le^e ou telle durée. Or , si cela est , vous voyez bien que 

g-quatre heures n’y font rien et que la durée de faction devient uneTingi.
fhosd A V-""« «cures n-y ront rien et que I

"• absolument indifférente.
.^pendant si 1

rzn’rç eSl vra'1 (lu’ehe peut devenir complète de temps en temps , mais as« 
eX| * ’ Par exemple deux ou trois fois par acte , et pendant un ins»
la e/010?611* court, une seconde, une demi-seconde. On peutoblier 

et se figurer nu» o’nrt ---- 1 „ __i„ ________

^,e)îl esUra'1 ,ll’U|i°n qU on 8Prouve au théâtre est en général impar- 

hoj
^Ha et se fia. ’ ,-----------------r-«* ww..v.
•ion de ce u°Urer fiue cest Oreste qui parle, mais la* preuve que l’illu- 
*• ôianifeatg6^6 ^-Ure ex*r8memen* Peu » cest ffu8 Ie plaisir qu’elle cause 
bîion a 
fondit,

Or ces

suite par des applaudissemens. Dès qu’on applaudit , l’il- 
CeS38 ^ 8tre complète ; ce n’est pas Oreste , c’est Talma qu’on ap-

lrîgédie°d r*S • 0131,3 ^^*,cieU5C instans d’illusion parfaite se trouvent dans 
^ri!snegee Vlngl“quatre jours comme dans celle de vingt-quatre heures, 

t d’ rencon*renf jamais , ni au commencement d’un acte , ni au 
Un chancr^ma«» a„ — -- — conséquent au moment

usieurs heures ou plu«
I* poète**? .ChanS*ment sc8ne » ni Par 

j0Q ait franchir plusieurs lieues , pl,fQrs
*î!cèicène-, lorsU S^ec*aleur* Alors , comme lorsqu’un menrtie se commet sur 

Qlre ®n priSC^Ue êar(*es viennent arrêter un personnage pour le con- 
d’-nele»croitn> ^ V ^ a iamais de véritable illusion. Toutes ces choses-là, 
^hiïini*Paa reelles., mais elles servent à amener les momens si courts
? aimées*1 e ,^eS *ns*ans charmans ne se rencontrent que dans des scènes 
;rt|b quj J °u ®s repl«ques se pressent, comme celle où Hermione dit à 
*^®nce deg^n'i ^ j8538**081, Pyrrhus par son ordre: Qui te Va dit? Mais

** §etire îiioin^f *ems ®* i*eu ne rend certainement pas les scènes de 
jouant leS‘ re^ueiî^esj au contraire , comme nous le verrons plus tard, 
>,es 8 « des unités , le poète se met mieux à l’aise pour rendre

tiiw- ... esdramatiniifi; p* r .... .Nécessités H J’Âraall(lues» et [ sut désormais éviter les froideurs qui sont 

tç Wei je e, * anc*en système.
>1 faire vDai cans‘déré les unités que comme inutiles ,* il faut main- 

Jbft. 01r quelles sont nuisibles. Ce sera l’objet de la lettre pro-

tn na.rUCi* v‘®ns d’exposer en faveur du romantisme appar- 
s“r l’an ouvrages de M. de Stendhal et au dialogue de

ï'aiu u,a 1 ^ , temps ‘t de lieu dans les ouvrages dramali-
Uilege) P “chaîne lettre, je reproduirai quelques raisonnemens

j emprunterai surtout à la lettre à M. C*** (S) sur

1 J1 »tendit iuf A!'b'gnac v'ngl-quatre heures. Voltaire voulut
/b® tien. <lu a trente-six heures. Suivant Voltaire ausssi, lelieu deloiîii*,.c.bïn8®r d

Wanfjmi. CU& 
elques années, par nu 
de plus complet et de

Y.

.* MoïunsÉcossA.SES, Etat de Vinfraction dans les villages du midi.

quaTd je lui di^ai c e' ' ° 1‘ 'S“is d’un air incrédule
datie .e dernier 'n® HeTla ^f^ü^^’^-'/z'm/îoyro-^îu^dii^njarlAr/v68 bnil*U 
rats plutôt à m’adresser an premier paysan n ^ ''"T
rente, qu’au gemlem le mieux n.oSte? ± '*

Qsæz a55-^«=?

e^^aa-iÄxax.“idée",TP ‘ry y ! malS vousner‘rez plus, quand ,1 aura développé aea
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NOUVELLES LITTÉRAIRES ET LES ARTS.

La .« représentation ÏOberon vient djavoir lieu iLondre. : l’auteur M 
Veher, d.r.gea.t I orchestre. Le succès du nouvel opéra disent les journaux 
Anglais U répondu a 1 .lient« générale. La musique offre de grandes beau 
tes ; elle nest pas moins dramatique, ni moins originale qlle celle dê 
Freyschutz. La magnificence du spectacle surpa.se tout cé mi’on a j- 
mais v„ dans ce pays. M. Wéber a été appelé parles spectalèur, -1’£ 
ration69 deb°Ut a leu:o,Sne derechef sa bienveillance et son àdmi-

M. Sgricci a donné à Paris la séanee d'improvisation qu’il avait annoncée 
Comme on avau élevé quelques cloutes sur la sincérilécle ses inspirai"“ 
il a lot-meme offert a 1 auditoire tous les gages désirables vaft/d'écarteé 
jusqu au moindre soupçon de compérage. On lui a indiqué nreU«‘a l’ÙÙV 
monte, panr sujet, la prise de Misolonghi. Ce choix a d’aboi 
embarrasse 1i.nprov.saieur, 11 a représenté que les circonstances de !7vè. 
nament n étaient pas parfaitement connues , que môme il s'élevait dés doutes 
sur lareaite de la catastrophe. Le public a insisté, laissant à-lWimnation 
du poete le sotn de suppléer a ce qu’il y avait d'incomplet ou d'tnccr èin 
dans les rec s des journaux. M. Sgricci , après avoir consultél’assembhié 
a compose am«, le choixd.se» personnages: les généraux grecs' N, cétas 
et Costa-Botzaris ; 1 archevêque Joseph, Hélène, femme de Bolzaris 
Sophie me» de Joseph ; Ihrahim-Pacha. L’assemblée a demandé que 
1 apostat Selves eut un rote et fût flétri par les vers du poêle , quoiqu’il
n eut pas pris part au siege de Missolonohi. 1 * ’

Ces dispositions faites , le poète , ap?è» «’être reciieilli un instant, a 
debile sans aucune hesitation, et avec un accent noble et animé une 
tragedie en 5 actes et en vers, et mêlée de chœurs. Nous ne dirons pas 
que la composition soit irréprochable : le sujet ne comportait pasuneaetton 
dramatique ; mats le syle en général, et particulièrement la poésie tes 
chœurs, plusieurs récit s- et une scène entre te prélat grec et , ne
dépareraient pas un ouvrage longuement médité et exécuté à loisir.

(iJournal du commerce.)

Chai
Lié.« ?” “ nn aPPartement à l’autre du même palais. 

e®e 11 y a deux an«.
«jet.

COMMERCE ET INDÜSTEIE.
Propriété du suif de pin. — Le suif de pin est une production vr. 

getale qui a beaucoup de ressemblance avec le, suif commun par quel
ques-unes de ses propriétés.On le tire.du fruitd’une sorte de;,,'à (valeria 
indica) en faisant bouillir le fruit dans l’eau, jusqu’à ce que le suif s’é
lève à la superficie en état de fusion ; en se refroidissant , i! prend la 
forme d’un gateau solide. La couleur de ce suif est généralement blanche 
Il est presque insipide et a une .odeur agréable. Il fond à la température de 
97 degrés et demi et reste par conséquent à l’état de solidité sous le climat 
de l’Inde.

L’arbre qui produit ce suif est assez commun sur la cô!e occidentale de 
l’Inde, pour suffire aux demandes lés plus considérables que l’on pourrait 
faire de cetie production. 1

Comparé aux autres substances , comme moyen de donner de la lu
mière , le suif de pin a plusieurs avantages : on peut l’importer en An
gleterre, par exemple, à plus d’un quart meilleur marché que la cire- 
et s’il n’a pas des propriétés aussi utiles qu’elle, il est du moins infini
ment supérieur au suif animal, en ce qu’il n’a point de mauvais gout et 
qu’il ne répand pas d’odeur désagréable quand on l’éteint.

( Extrait de ta revue européenne dernière iivr. )
Les qualités de ce produit agricole nous paraissent d'autant plus intéres

santes qu’il est probable que la même espèce de pin existe dans nos eu- 
Ion,es des Indes et que si ejle ne s’y trouve pas il serait apparemne >t 
très facile de l’v acclimater. Pour nous qu, sommes bien convaincus co’ii 
U 3’ a tpie lès populations qui ont des ressources qui puis-ntfairê tong-tems 
des commandes à notre commerce , et qu’un produit nouveau est toujours 
un nouveau débouché pour quelque antre produit ancien: nous nous re- 
réjouiruns d’apprendre que nos colonies mettent à profit celte production 
aussi bien que tes Anglais , et qu’elles ont ajouté cette nouvelle source 
de revenus à celles qu’elles possèdent depuis long-lems. _

BOURSE D’ANVERS , du 17 avril. — effets publics. __ Ils on
été demandés, particulièrement les certificats de Naples; il faut s’en rappor- 
ter à la cote pour le cours. 4

Charges. — L’Amsterdam court s’est placé à la cote, ainsi que le Lon~ 
dres court ; le Paris .court a élé recherché elle papier à terme s est fait 
à la cote; ; le Fancfort n’a pas été demandé; le Hambourg est resté 
sans affaires.
;Marchandises. — Ils’est traité environ 6,000 balles café Bourbon le prix 

n’en est pas connu ; et environ 3,700 nattes sucra Bourbon à fl. 19 3,4 
en entrepôt. J

effet 1>UB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 . M
P. B. 

Dette activ. 53 n4
Amslerd.
Londres,

3,8 o[o p.
4178 p 4°i4

Différée. Paris. 47 3/16 o|o A 46 7|S o[o A 46 3|4 o|0Obi. du S. 
Act. S. G. 84 p

Franc.
Hamb.

3â i i;r6 P
35 3;16 P

35 1G 33 r;4
34 9;tS



RÉax des grains , à Liège, du 17 avril.

La fasière de froment, récolte de i8a5 , prix moyen. 
» de seigle , réc‘oUe*de 1B2S , prix moyen.

fl. 5 60 c, 

fl. 4 29 c*

L’administrateur du trésor dans la province de Liege , informe 
MM. les ecclésiastiques, les juges-de-paix , et les instituteurs non 
domiciliés dans le chef lieu de la province, que les quittances 
pour le 1er. trimestre de leur traitement viennent d elre adressées 
aux receveurs de leurs communes respectives.

TEMPERATURE DU |8 AVRIL.
Â g h. du mat. g au-dessus o • à 3 b. ap. midi , 12 d. au-dessus.

État civil , du 17 avril.— Naissances: 3 garç., 7 filles.
Décès : 3 garçons, 1 homme, 1 femme ; savoir t

Toussaint Colson , âgé de 68 ans, sans profession, rue Pierreuse , veuf
de Marie Henclienne. , ... , „ •.

Françoise Bertliolet, âgée de 65 ans, journalière , rue du Verd-Bois ,
veuve de Jean-François Magnée.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

(qRS'l On rappelle a MM. les notaires de l’arrondissement 
judiciaire de Liège, que l’assemblée générale aura heu le 
premier mai prochain, à dix heures precises au local ordinane.

(986) Beau quartier à louer , tout-à-fait indépendant, si
tué rue Hocheporte , n. g2. S’y adresser.

D. Betne fits, négociant, d la Main, d'or, rue Ponbd’té, a ntt „„
fort joli assortiment de nouvelles étoffes pantalons , hah its et gilets ci’clé

Joli appartement garni à louer , marché neuf iN° yPjj "
A louer présentement, une jolie Maison de campagne, ave; 

avetiue garnie d’arbres fruitiers , prairie , bosqttet et tlèpeu- 
dances située au lieu dit S1. Maur pies de cette ville, jea:-. 
saut de la vue la plus étendue et la plus agréable.

S’adresser au n°. 29 rue pont d Ile. I
A louer pour eu jouir dès à présent , une grande et spacieu:; 

maison, située atifaub. Ste. Marguerite,». 158, propre à différer,, 
genres de commerce , ayant un grand salon , salle à manger, 
cuisine, lavoir, avec four et pompe , une grande boutique, 
huil chambres au premier , beaux greniers , cour et verger,

(M>
(974)

Une fille sachant faire une cuisine bourgeoise peut se présen

ter rue Hors-Chàteau , n. 477- (396)

Liquidation de la maison H. J. Reynier, et compagnie.

Les créanciers de ladite maison sont informés que les litres 
de créances fournies, seront soumis à leurs vérifications, contra- 
Victoires pour de suite, en être dressé l’état définitif, et ce les *20 
et 29 du courant de trois à six heures de relevée , en présence 
des commissaires liquidateurs, en leur bureau, quai de la Sau- 

venière, n.8io. ______________________________________________

Il s'est perdu jeudi dernier i3 courant, vers les midi , sur 
îa place derrière St, Paul , un chien mops répondant au nom 

de Lindor, récompense à celui qui le ramènera au n° 522_, 
même place. (^9^)

(989) Lundi prochain 24 avril 1826 , vers les 4 heures après- 
midi , on vendra chez Duvivier , entrepreneur de ventes , 

ai3 platines de tôle pesant ensemble 1742 lP livres des 
Pays-Bas.

/ \ Belle vente de fleurs et d’arbustes.

^ Lundi 24 avril , il sera vendu à la maison de M. DE LoncIN 61s, entre
preneur de ventes ,quai d’Àvroy , à Liège, n. 577, à deux heures de 
relevée, une forte quantité de fleurs, savoir : Orangers, jasmins, magno
lias metrosideros , camélias, gardmias , une belle variété de geraniums, 
idem dé rosiers du bengale «t beaucoup d’autres plantes dont le détail se
rait trop long et une très belle couple de lauriers, le tout argent 
Comptant. .

(q83) Le vingt avril courant, aux deux heures de relevée, 
Phérilier bénéficiaire de la dame veuve Guillaume Lamelle , 
née Dans , vivante Loutiquière , fera vendre en hausse pu
blique, an domicile qu’elle occupait , sis rue Sous l’Eau , 

n. 4t, faubourg d’Amercœur , ville de Liège, les effets dé
laissés -par elle, consistant en meubles meublaits , habille
ments et linges de femme, litteries, matelats , horloge, 
bassc-garderobe, commode , lard, jambons, et autres marchan

dises , poids , mesures , etc.
Le tout argent comptant.

'Vente des biens de la succession de Marie Hélène Antoinette

Heiver.

L’héritier bénéficiaire delà susnommée fera vendre en vertu 
du jugement rendu par le tribunal de première instance à 
Liéue ( devant M. le juge de paix du quartier du nord de la 
ville de Liège, en son bureau rue neuvicc , tt° 939 par le 

ministère du notaire Parmentier , vendredi 5tnaiàdeux heures 
de l’après dinée les objets suivans.

Premier lot, — La maison de la défunte située sur la batte 

N“ io84 , consistant en deux bâtiinens séparés par la cour sur 
la batte , et l’autre rue delà Barbe d’Or , salle , cabinet, et cui
sine au rez-de-chaussée avec fontaine et deux caves.

Deuxième lot.—La moitié indivise d’un petite maison si

tué Faubourg St. Léonard n° 53, occupé par Guillaume Ber
nard Menuisier.

Troisième lot. — Onze florins quarante huit cents de rente 
dus par Mr. de Bronkart de Braz.

Quatrième lot. — Deux florins vingt six cents de rente dus 
par le demoiselle Frésé demeurant rue Hors-Château.

Deux florins quarante trois cents de rente dus par la demoi
selle Jamar, demeurant rua Hors-Château.

Et cinq florins 74 cents dus par la veuve Classens demeu

rant à Fexhe-Slins.
Ces rentes sont bien hypothéquées et inscrites.
S’adresser audit notaire pour prendre communication des 

titres et des conditions de la vente; et au bureau de la jus

tice de paix où le cahier des charges est déposé. (3?9)

VENTE D’IMMEUBLES ,
Provenant des ci-devant jésuites anglais.

En vertu d’une autorisation de S. E. le ministre de l’inté
rieur , il sera procédé le 18 mai 1826, par le ministère île 
Me Boulanger, notaire , eu son étude sise rue Ilors-Cliâteau, 
11. 448 ■ À Liège , à la vente ,

iu Des bâtiinens et jardins de l'ancien college anglais, si
tués quartier de l’Ouest de la ville de Liège , et contenant en 
superficie , 2 bonniers 80 perches et 4^ aunes P-B.

Celle belle propriété sera exposée et vendue en trois lois 
dont le premier est compose' des bâtiinens et d’une partie da 
jardin ; les deux autres consistant chacun en un beau jardin, 
avec une petite maison.

Le tout sera ensuite exposé en un lot , et adjugé à l’en
chérisseur , si son enchère surpasse celles partielles des 
trois lots.

Les principaux hâlimens sont très considerables, et pour
raient servira une manufacture.

Les jardins, remplis d’arbres fruitiers, et dans une situation 
qui domine toute la ville et les environs, présentent autant 
d’utilité que d’agrément.

20 D’une matsou de maître et d’une autre pour le Iff" 
mier , avec étables , deux prairies et une pièce de tenu, 
le tout formant un ensemble de 2 bonniers 17 perches et 
98 aunes environ, située en la commune de Vaus-sons-
Cbevremont. , , , ,

S’adresser , pour connaître les clauses êt conditions ne 
vente, chez ledit notaire Boulanger, et chez Me. Ihu-Mi, 
avoué , rue Ilors-Cliâteau , n. 248 , à Liege.

(qo4) -ri vendre en vertu de jugement.
Le 24 avril 1826 , à deux heures de relevée , il sera proce « 

pardevant M. le juge de paix des quartiers du sud et de on 
de la ville de Liège , en son bureau rue Pied-de-Bœut , n. j 1 
à Liège , et par ie ministère de Mtre. Delexiiy , îiotauci 
mis à cet effet, à la vente en hausse publique des mw>e 
suivans ; , ., .

Premier lot. — 1. Une maison avec cour , un jardin p y 
et deux vergers , le tout contigu, appendices et depen^y 
contenant tan arpent 23 perches et 3t aunes P. B-i c 
en la commune de Magnée. „ nereis

2. Une pièce de terre nomméeNêche , contenant 0 1
'21 aunes. _ contenant

3. Une pièce de terre située aux champs Desseur,
52 perches 26 aunes. . conte-

4. Une pièce de terre, située h la voie du Meunier,
nant 71 perches 82 aunes. . .„..„t 1Q

5. Une pièce de Lerre nommée Sart-Martin, co
perches 11 aunes. ip<noaonei

6. Un pré situé en Moyster , contenant 20 perçu ^
7. Une pièce de terre située en lieu dit aux Grosses

conter ont 22 perches 9 aunes. nt 8q Per”
8. Deux prés réunis situés en Soxluse , contena

cites 80 aunes. . , , iaconimane
Les immeubles sub n°. 2inclus8 sont situes dans

de Romsée. . com,nunt *
g. Et un pré nomme Branson , situe en ta 

Magnée, contenant 91 perches. , lVCcéta|leS
Deuxième lot. — Ùne maison, cotée n. 992 > £0;„tc, 00®' 

appendices et dépendances, située en lieu dit sur ( J 
mu ne de Liège , occupée par la veuve Nicolas A ƒ 

Troisième lot.— Une pièce de terre ,. sise au . 
commune d’Otigrée , contenant 21 perches 797» lief

Quatrième lot. — Une pièce de,terre sise a'.r
commune deLiége , contenant 8perches 7 là’0

Cinquième lot. —- Une pièce de terre •■use ,
commune de Liège , contenant 47 perches d-4 ,1J/ erciic>“ 

Sixième lot. — Une petite maison avec environ 4 ('j;t p, 
jardin .appendices et dépendances, située en 11 oCOllpc'c f” 
Rouliisse , sous St. Gilles-}- commune de Lieg«,
Louis Potvin. _ ^ i-ceS et a-’? f,(

Septième lot. — Une maison avec cour , app°‘ ; acC'-'r 
dances , située rue Potiérue , à Liège, cotee d- / 
par Grégoire Simon. . . Liège

Et deux petites maisons contiguës, sises a ^ (]grl-ière 
le Mont, cotées n. 78 t et 782 , et joignait pat ^
précédente. . ;nd (jl,c ‘|l0.

S’adresser, pour plus amples informations, posin', ^ 
les clauses et conditions de la vente , chez M l > e_, rüC 
taire , rue St. Séverin, n. 568 , chez Mtre. A., s.Cli5ie

même 1»

Vet'bois , et chez Mtre. Baillot , avoué , rue 
n. 248 à Liege.
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